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Hommage & Verlaine

Pas plus d’'une ou deux idées
Toutes nues ou bien fardées,
FPrisonniéres d'une loi
H"angaz'se et de bon aloi. ..
Car il n'est pas fou, ce négre
Qui trouva la rime allégre.
Cing centimes{ 1el 51']'01,1
Verlaine, 6 ne t'en déplaise,
Nul caf}’e, nul sapajou

Ne leirt forgé sans malaise.
Nos peéres — ten souviens=tuf —
Aux méandres de [a rime
Attardaient leur chant sublime.

M . 2
Ftait-ce vice, ou vertu!

- Ouz/ je sais, dlevin reée[[e,

A ma voix tu fais le sourd.

A cette envoléde, si belle,

Par un Seste triste et court

Tu me réponds de la nue

Od: ta verve s atténue.

Mais [orsque saigne le soir

Dans sa brume d’encensoir
Subrepticement tu méles

A mon doute grana]issant

Ton p[us ineflable accent.

Tel un pa[pz’tement dailes

En moi je le sens frémir:

Barbe blanche de [émir. . .
Vaporeux duvet des anges...
Musique aux charmes étranges. . .
j%usique ... le temps est mort...

Musz'que: tu vis encor!..
Pinocchio
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